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US- —D n’est peg de plug grande! 
gloire que de combattre pour lai 
langue de la petiie^-Jean Ddret.1

JL position so­
ciale de nos tours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Nevicow

;
%

■

s

m
mëà J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collaboration-v

!= .

7 - >WhippetCETTE SITUATION 
DEVIENT INTOLERABLE

mO. N. TRICOCHB

' VARIETES1 mLE PARDON DES TERRE-VEUVASDes touristes out dû payer $15.00 pour se faire 
tirer des bourbiers sur la route de St-Jac- 
ques et Rivière-Verte. - Un voyageur en­
voie sa machine par le train jusqu’à Halifax. 
- Au 1er juin l’mgénienr-en-cbef des che­
mins ignorait les conditions des routes du 
Madawaska. - Protestons tous ensembles.

temps traditionnel. Insensibles à 
la bise et à la bruine, des forains 
installent, près des ramparts, des 
manèges de chevaux de bois, des 
tirs, des “roues de fortune”. D’au­
tres vendent des friftdises, mais 
aussi des objets de piété, surtout 
des scapulaires. .Une imposante I 
procession sort de cette cathédra­
le qu’on a si bien défini: “Une 
église de marins faite pour résis­
ter au vent du large, à la tempête 
et jjour contenir la foule désespé­
rée,* les soire tragiques où les ba­
teaux ne rentrent Pas". Généra­
lement Son Eminence le Cardinal 
Archevêque de Rennes, venu pour j 
la circonstance, va lui-même bé­
nir chaque navire de la flotte en 
partance. C’est un (Uoment tou­
chant, poignant même pour ces 
courageuses et patientes petites 
Bretonnes pour lesquelles sem­
blent avoir été crée le dicton 
“Femme de marin, femme de 
chagrin”....

Le joli nom de “Pardon”, on 
k sait, est réservé en général aux 
fêtes locales bretonnes ; il corres­
pond à ce que, dans d’autres ré­
gions, l’on appelle “Assemblées”, 
“Vogues”, etc, mais avec cette 
différence que le Pardon a tou­
jours quelque chose de religieux. 
Il évoque d’ordinaire l’idée de 
cortèges, en costume du lieu, se 
dirigeant vers quelque chapelle, 
souvent située au haut d’une col­
line, et à laquelle on a accès par 
des sentiers serpentant parmi les 
pins. Parfois la fête a lieu juste 
au bord de la mer, autour d’une 
église perchée sur la falaise, com­
me pour lancer un dernier adieu 
aux navires quittant le port, ou 
leur crier la bienvenue au retour. 
Un des Pardons les plus saisis­
sants est celui qui marque le dé­
part des Terre-Neuvas pour les 
Grands Bancs où se pêche la mo­
rues Celui de cette année s’est cé- 
oélebré le 24 février à St-Malo. 
Pour cette occasion, la vieille, cité 
se pavoise, feu dépit du mauvais

V Autos d’une Beauté Frappante 
Plus Qrosl Plus Puissants! 

Moins Chers!
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mQue faut-il penser du dernier bulletin émis par le Ser­

vice de la Voirie au sujet de l’état des’ chemins de la pro­
vince? Les ingénieurs annonçaient à la fin de la semaine 
dernière que les routes de la province étaient en bonnes 
conditions. Il est facile de faire semblables déclarations du 
fond d’un bureau, mais une telle assertion est pour le moins 
osée, si on considère èeulement l’état des chemins du com­
té de Madawaska.

La route d’Edmundston fait partie de la route caros- 
eable transcontinentale, reliant le Nouveau-Brunswick à 
la province de Québec. Un grand nombre de touristes aîné- 
ricains passent ici pour se rendre dans Québec ; plusieurs 
des provinces du centre et de l’ouest l’utilisent pour venir 
visiter notre province. C’est dire que cette route est très 
importante. Si elle est bonne les étrangers reçoivent une 
bonne impression de notre province en entrant chez nous; 
si elle est mauvaise, c’est le contraire. Les touristes mau­
gréent, jurent de ne plus jamais revenir ici et, ce qui est 
encore pire, avertissent leurs amis d’éviter tes mauvais che­
mins du Nouveau-Brunswick.

C’est donc dire que pour quelques milles de mauvais 
chemins au Madawaska, la province du Nouveau-Brùns- 
wick se crée une bien mauvaise réputation à l’étranger. La 
punition que l’on inflige aux citoyens de notre comté est 
soufferte par toute la population de la province, par tous 
les automobilistes qui ont affaire dans notre comté, par les 
étrangers qui sont attirés ici par la réclame que fait la pro­
vince pour ses beautés naturelles et ses attraits aux tou­
ristes.
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<* -1 Et le nouveau Whippet 
Quatre est le seul quatre 
cylindres combinant las 
caractéristiques de grab- 
sage par pression com­
plète, du “Contrôle à Por­
tée des DoigtiT, “ 

no- chaîne de réglage
An* cieuse, de piétons inver-

strut et de gros 
ballons. La démonstra­

tion pratique sur route révèle une ptoe 
grande vitesse, une accélération plue vive, 
une puissance plus grande, en m‘ 
temps qu’un confort de roulement et 
très qualités jamais offerts jusqu’ici par 
des voitures aussi peu dispendieuses.

Avec leurs carrosse­
ries plus longues, leurs 
radiateurs et capots
plus élevés, leurs U- Ls plus grande amélioration appor- 
gne. basse» et Élan-
CéeS, leurs garde-boues placé au centre du volant de direc-

en couronne d’une
seule pièce, leurs n- cnn fil dans la colonne de direction, 
chea et harmonieuses 
couleurs, les nouvèaux Whippet éta­
blissent un nouveau prototype de 
style pour Quatre et Six légers.

“Contrôle à Portée 
des Doigts”George Nedtfer Tricoche.

SÛR UN VOTE DU DEPUTE DE N SS
RESTIGOUCHE-MADAWASKA

LA QUESTION DU DIVORCE

N. D. L. R. — Nos lecteurs pourront lire plus bas une 
lettre que nous a fait tenir M. Stanislas Blanchard, notre 
député à Ottawa. C’est une explication sur soibvote en rap­
port avec un projet de loi présenté en ChambreA cette date 
nous avons cru marquer notre étonnement sur la manière 
dont M. Blanchard, avait voté, approuvant ce projet de loi 
alors que tous les autres députés de langue (française et 
conséquemment catholiques s’y étaient oppûsés. nous ар-1 
puyant sur une théorie émise par un révérend Père Jésui­
te dans un article au cours duquel il déclarait №’un catholi­
que ne pouvait voter en faveur de ce- projet- ]£(kÿe.qufe<*«- 
tait vouloir reconnaître la dissolubilité du mariage là où 
cette reconnaissance n’existe pas maintenant.

Cét article du Père Jésuite avait été écrit surtout pour 
combattre certains principes du député de Libelle ; celui- 
ci fait actuellement la réplique au- Père Jésuite et il en est 
rendu à son vingt-troisième article pour prouver sa thèse. 
M. Blanchard appuie sa conduite sur des déclarations de 
M. Bourassa qui a pourtant lui-même voté contre le pro­
jet. Nous laissons à nos lecteurs le soin d’apprécier les ar­
guments du député de Madawaska-Restigouche. Voici 
cette lettre:

Le nouveau Whippet Six est le six cylin­
dres le moins dispendieux au monde of­
frant les avantages d’on vilebrequin de 
sept paliers, du graissage par pression 
complète, du “Contrôle à Portée des 
Doigte”, d’un très long 
d’une chaîne de réglage 
pistons invar-strut et de 
Ions.
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Nous ne pouvons pas comprendre comment il se fait 
qpe les autorités <Jù service de là voirie n’aient pas été mis 
au courant des conditions des routes du comté avsBit4 au­
jourd’hui. C’est pourtant un fait puisque l’ingénietir-en- 
chef de la province, nous affirme-t-on, a déclaré samedi 
dernier au cours d’une conversation téléphonique avec un 
citoyen éminent de cette ville qu’il n’avait pas encore été 
mis au courant de la mauvaise condition de nos routes.

Dimanche soir, un citoyen de St-Jean à qui il en a 
coûté une quinzaine de piastres pour traverser la plaine de 
Rivière-Verte, après que le Bureau d’infgrmation provin­
cial lui avait recommandé les chemins, a communiqué avec 
le premier ministre Baxter. Plusieurs autres voyageurs de 
commerce et touristes ont porté plainte au département 
des Travaux publics depuis quelques jours. Souhaitons 
que ces démarches ne seront pas inutiles.

On conçoit que la nature est un peu responsable des 
dégâts causés à nos chemins, ce printemps. Mais ces dé­
gâts ont été d’autant plus considérables que nos chemins 
étaient en très mauvais ordre, qu’ils manquaient de fond, 
de surface et d’égouttement, et qu’enfin on a pris plus d’un 
mois à vouloir les arranger. »

Ce qui est révoltant et un outrage au touristes, c’est la 
façon dont on les exploite lorsqu’ils ont la malchance de 
rester pris dans les bourbiers de St-Jacques et Rivière- 

- Verte. A la fin de la semaine dernière, il en a coûté de dix 
à quinze piastres à des automobilistespourse faire tirer de 
leur mauvaise position. Un touriste en route pour Halifax 
a été tellement dégoûté de son arrivée au Nouveau-Bruns­
wick qu’il a expédié son auto par fret à Halifax et a con­
tinué son voyage en chemin de fer.

La plus élémentaire des choses que le gouvernement divorce, 
devrait faire, pour éviter 1 exploitation des touristes, se- Vous aurez sans doute constaté 
rait d avoir a ses frais les chevaux nécessaires pour leur ai- que cette question du divorce a 
der. Ils constateraient qu’il y a au moins de la bonne vo- été discutée à maintes reprises au 

> lonté quelque part et (js auraient une meilleure opinion de courf dc,la Puente session ; que 
notre province que celle qu’ils rapportent maintenant. On І'іГпЇогМп-

, nous assure que <hs individus і ^i,i frit* «il.gl-t.iuq, laquelle on adapte au-
trente-cinq et quarante piastres par jour à retirer les au- jound’hui, tant au Sénat qu’aux 
tomobiles des bourbiers de la route. Nous avons vu nous- Communes, les bills émanant des 
mêmes des chemips privés en bopnes conditions bien bar- provinces de Québec et d’Ontario 
ricadés, pour empêcher l’automobiliste d’y passer et Vob- ~*n Krîn<k ™ai°™ré.d’0ntar,°- 
liger à se jeter dans de très mauvais chemins. Dans la ma- a" ,™dédU
jorite des cas, il fallait se faire tireret l’individu peu chan- <,uqi devait étudier sérieusement 
table empochait l’argent. - >e situation en vue d’y remédier

Peut-on tolérer des conditions de choses aussi révol- à la prochaine session si possible, 
‘tantes? Que font donc'les ingénieurs de district du service , En enregistrant mon vote en 

de la voirie? Où sont les inspecteurs des chemins? La pa- eu moins "le
trouille existe-elle encore qu’on ne la voit pas a 1 oeuvre? souci de3 techmcalités constitu 

N’y a-t-il donc pas dans le comté des gens assez in-„ tionnétks que celui du bon sens 
fluents pour amener ici le ministre des Travaux Publics et et de la morale. Ayant été à mê 

• lui montrer la conditions de nos routes ? La Chambre de me de comparer k système en vi- 
Commerce, le Conseil de Ville d’Edmundston, le Conseil sueur au Nouveau-Brunswick (on 
Municipal sont des organisations tothes désignées pour tTuridératk^ 
protester contre cet état de chose. Le commerce est grave- de divoree où 
ment affecté par les mauvaises routes. Plusieurs citoyens taWir aux yt-ux du 

„ en souffrent dans leu/commerce privé. On ne peut.se figu­
rer tous les revenus que l’on perd parce que nos chemins 
sont mauvais.

Maintenant . . . .
un essor timsnt compit <Г Autos de Commerce Whippet et de Camions Wlllys-Knight 

Us pris sortent do 5775 * 53555, livrés à Montréal.
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mkTELEPHONE 80-94. RUE CANADA, EDMUNDSTON, N.-B.

Meilleures Routes et Licences Moins 
Cheres lorsque la Taxe Sur 

la Gazoline Augmente
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çaise à enregisVer mon vote en fa­
veur dy projet de 'loi en question 
C’est vrai, et je n’en rougis pas. 
Je suis même convaincu, à la lu­
mière des opinions énoncées en 
Chambre depuis le vote que vous 
me reprochez, que n'eût été ce que 
l’on a appelé le principe de la 

Constitution, en contravention 
duquel était apparemment rédi­
gé le projet-de loi Woodsworth. 
la députation canaettenne-ftran- 
çaiee aurait été unanime à réser­
ver à la province d’Ontario Ja ju­
ridiction exclusive en matière de 
divorces r«devant de cette pro-

sMonsieur le rédacteur 
Auriez-vous l'obligence de pu­

blier les quelques remarques sui­
vantes en réponse aux commen­
taires parus dans votre journal, 
il y a quelques semaines, touchant 
mon attitude sur un projet de loi 
du député le Widnipeg-Centre- 
Nord, M. Woodsworth, lequel vi­
sait à l'établissement d’une coup 
de divorce dans ta province d’On­
tario. Pourrais-je faire remarquer 
tout d'abord que lorsque j’ai ins­
crit mon vote en faveur de ce 
projet de loi je savais parfaite­
ment de quoi il s’agissait, et que- 
si quelqu’un a péché par ignorai: vince.
ce, ce sont ceux qui ont voulu in-T A l’appui de ce que je viens de 
terpréter mon vote comme une I dire, je ne saurais mieux faire, me 
attitude favorable au principe du!semble-t-il, que de citer briève-

'ment M. Henri Bourassa, député 
de Gabelle, qui, en plusieurs oc­
curences, a exprimé ses vues per­
sonnelles sur le divorce, et dont 

“les opinions n’ont pas été contes­
tées,^ ma connaissance, par les 
autres députés de laïque fran­
çaise, ’fout en ayant voté contre 
le projet de M. Woodsworth—et 
on verra pourquoi dans les ex­
traits suivants de ses discours— 
M. Bourassa s'est exprimé ainsi :

“Pour remédier au mal signa­
lé par mon honorable ami de 
"Winnipeg - Centre- Nord, (M. 
“Woodsworth) je crois que nous 
“devrions abroger entièrement cet 
“alinéa de l'article 91 de l’Acte de 
“l'Amérique britannique du Nord 
"concernant k mariage et k di- 
“vorce et accorder aux provinces 
'Me pouvoir absolu de traiter de 
“tout ce qui se rapporte au ma- 
“riage”. (Débats d* la Chambre 
des Communes, traduction offi­
cielle, page 397.)

par une cour Et plus loin : «
’abstient d’é- “Je ne m’attaque pas au prin- 
itiblic ks dé- “сіре de ce projet de loi; je m’op- 
sssortent des “poes plutôt au principe de U 
і de telles de- “Constitution dont- il proviendra, 
li est en vi- “s’il est adopté, tout comme ont 

■wa» je me suis pro- “été établis les cours de divorce 
en cette occurence, contre “dans dèux des provinces mari- 
s qd’entraîne la procédure “times et quatre des, provinces de 
! et en faveur de donner “l’Ouest.” (Débats des Corornu- 

d"Ontario fc pouvoir nés, 1929, p. 397.)
: de traiter de tout c equi Et encore: 
porte aux-4emandes de di- “Je ne voterai pas en faveur

sars$ % і і SS5.Vj±t
fus le seul député de langue fran- Suiite à 1 aPage 7
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І і/ m‘A LA TAXE sur la gazoline au Nouveau-Bruns­

wick a été augmentée cette année à 5 sous par 
gallon — le même taux que dans les provinces 
avoisinnantes. Les automobilistes se réjoui­
ront de cette augmentation en songeant qu’­
elle a permis une réduction substantielle 
le coup des licences.
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Le Plan Le Plus Equitable ■B
La taxe sur la Gazoline est partout reconnu com­

mue plan le plus équitable pour financer la construc­
tion et l’entretien dies routes. Cette taxe fournit l'in­
térêt sur Ifcs^emprunts faits pour payer la construction 
des routes, et ainsi en fait porter le fardeau à ceux qui 
en jouissent le plus directement. Tout automobiliste 
consciencieux réalise que îles bonnes routes lui font 
économiser plus sur l’entretien de son char que la taxe 
qu'il paie sur la gazoline. Toutes les provinces cana­
diennes ont une taxe sur la gazoline que Гоп admet 
être .a taxe la plus juste de toutes les taxes que les 
gou ver nie ment s imposent.
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[S ¥>r» Remboursement de U Taxe sur Gazoline
En 1929 l’Acte de la Taxe sur 1* Gazoline a été a- 

m»ndé d ela façon suivante :
‘ La taxe sera remboursé à tout acheteur de gazoli­

ne qui l’emploie pour tout autre usage que pour acti­
ver un véhicule moteur sur les routes publiques.”

Rappelez-vous que ce que vous payez en taxes sur 
la gazoline aide à rendre les routes du Nouveau-Bruns­
wick meilleures pour vous et tous ceux qui s’en ser­
vent.
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Г*\ m NEW BRUNSWICK DEPARTMENT 

OF PUBLIC WORKS
Sfe THE HON. D. A. STEWART, MINISTER "
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gueurш Une copie de ce journal sera adressée à l’honorable 
Premier Ministre et au ministre des Travaux Publics. Les 
automobilistes qui ont a souffrir des mauvais chemins de­
vraient faire des plaintes auprès du gouvernement. Lors­
qu’elles auront couvertes lavable de l’hon. M. Baxter et de
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